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Old England.
9 et I I ,  place de la Fuslcric, rue do Marché, I
BONNETERIE, CHEMISES
GANTERIE
Bon de cachemire noir, entièrement diminués et 1 fliî renforcés. La paire.............................................  I .du
Basde cachemire noir* à côtes. La paire depuis... 1*40 
Don de cachemire noir, unis et à eûtes, pour en- 1 OK
fants. La paire depuis.......................................  I.ûs l
DpA de cachemire, .rayures et carreaux écossais, Q Efî 
Uuo pour dames. La paire......................................... U.ÜU
ORS (l8 S0i6 no’rs’ u-ni-s’ à j°ur et brodés, daus toutes 
Chaussettes hommes. La paire...................... . 1*25
PîlSSîSeeoffoe en mérinos, couleurs unies, dimi- H Ofl 
U llauooolica nuées, pour hommes. La paire........U .uu
PhsiIOQPltPQ en cachemire, dessins écossais, haute G 4 K 
UÜaUdoClluu nouveauté, pour hommes. La paire. u.TU 
PhülICCsit&C cn cachemire, noir et dessins écossais, dans 
UllâUOOCLlua toutes les tailles, pour enfants.
GANTERIE
Onn|n glacés couleur, baguettes brodées blanc,
Uiullo 3 boutons nacre. La paire..............................
Qon|Q peau, lavables, en jaune clair et foncé, gris 
u a lllo  et blanc, 4 gros boutons nacre. La paire . . .  
Qnnfn glacés couleur, brodés Derby, 2 boutons 0 1K 
Uall ta pression, qualité garantie............................U . lu
63.ilLS PeaU c^ icn’ ^our C0ü<iuil'e> Pour hommes. | fjjj
Gants pour Cyclistes, Dames et Messieurs
T rè s  grand  assortim ent de
SO U S  * V ÊT EM EN TS
«n laine naturelle. Irrétrécissable et d’un excellant usage
Gilets et Caleçons hommes, depuis pour ^ 5
Maisons à Lausanne,
Gilets et Caleçons pour hommes, depuis.. . . .  ! 3.9S
Camisolescn laino natu.re^ e> p°ur dames>uni et i . «  
Combinaisons ?-51)
Manches, col, devants et poi- fi Rfl 
U  H  E JÎ3  s 0  L. w  gnets toile, pour hommes . . . .  
Piiamicao sur mesure, calicot anglais et toile H fl!î 
uiIulIllaCo d’Irlande, bonne coupe.......................... U.uil
Chemises de flanelle avec et sans col.
G IL E T S  DE C H A S S E
unis et façonnés, dans toutes les qualités, pour A 1R  
hommes, depu is ...............................................7 .1»
PARAPLUIES
Parâpilli6S dans tous les prix, pour dames, depuis 
* pour hommes
Parapluies en soie et soie et laine ne se coupant pas.
Spécialités pour Cyclistes
Le plus grand choix de B A S  D E  L A I N E ,  dessin 
écossais et unis, avec et sans revers.
Maillots laine, blanc et noir et blanc, depuis........4.9 0
Casquettes depS .f^ .t?i.s.i.°:. “ ü!. î°.r“.e.3: 1.20
Bâle, Benne et Lueerne
AFFAIBLI IMMOBiLitr’ES
On achèterait
une jolie villa, avec terrain ombragé, de 
2000 à 4000 mètres environ, aux abords 
de Champel, Florissant, ou Malagnou, et à 
proximité immédiate d’un tramway. Adr. 
offres sous chiffres B. P., Tribune._____ .
SAGE-FEMME DE PREMIERE CLASSE
A  louer pour {tension fam ille  
grande villa  avec jardin, comprenant 
çrand salon, salle à manger de 9 mètres 
de long, pouvant, avec le salon, servir de 
salle de spectacle. Au lcr et 2me étage 11 
chambres à coucher et cabinet de toilette. 
Situation magnifique sur coteau près tram­
ways et la Promenade des Anglais, vue 
tur la mer.
Prix : 2000 francs
M êm e villa, à  louer superbe  
atelier d’artiste peintre (atelier 
Chéret), longueur 12 mètres, hauteur et 
largeur 6 mètres, comprenant entrée, es­
calier et logement indépendant.
Ecrire au propriétaire : V illa  M ev -  
nadiet*, avenue S t -L a u re n t , à  
N ice , ou 1 5 , bou levard  des I*hi- 
losoplies, au 1er. H14993
A  & O ï ? m
"Villas à  deux minutes de la  
V ille , p rix  modérés. S ’adresser 
R ég ie  Coutau, 9  rue du Com ­
m erce. ______ 14515
Bel appartem . de 5 p., au 1er, 2 gr. alcôves, indépendantes, au salon. HI4287 
J o li m agasin  p. lingerie, bonneter. 
coi H. Place des Alpes, angle Pâquis, 2.
M  R E Ifl £®T R E
A R E M E T T R E
petite épicerie-mercerie,dépôt sel, pétrole, 
etc.; petit loyer, peu de reprise. Adresser 
offres chez Mme Wuthrich, rue de l’En­
trepôt, 4a, pâtisserie. 14500
’À  Remettre
une entreprise de cam ionnage,
possédant bonne et ancienne clientèle. 
Une fabrique  de produits indus­
triels, d’une vente facile et d’un rende­
ment assuré. Jolie situation pour petit 
capitaliste jeune et actif. S’adresser M. 
H.-Li. Duchosal, Stand, 8 . 14710
J V I S  F I N A N C I E R S
Ou demande à emprunter 400 fraucs. — Bonnes conditions. — Ecrire Tribune, 
Molard, 5871, 14872
C H A M B R É S  A LOUER.  
ET P E N S I O N S
ï* e n s io n  B u h le r ,  Chaponnière, 3 
Chambre et salon meublés, conforta­
bles, situés au soleil. Arrangement pour 
famille. 15009
A lo u e r  jolie chambre meublée indépen­dante. Boul. James-Fazy, 11, 4ine, g.
li Â N G E S
C ham bre m eublée
On cherche pour le 14 octobre une jolie 
chambre meublée bien chauffable, tout près 
de l’Université. Offres avec prix à l’adres­
se suivante : Léopold Garnin, étudiant, 
Zug, Rigistrasse. 15039
Féras
149985 0  c e n t , l a  l iv r e
I Z I V I ,  30, rue du Rhône
IH"“ V«* R A IS IN  its3
Reçoit des pensionnaires à toute époque. 
Traitement des maladies des dames. Con­
sultations tous le jours. Confort moderne. 
Bains. Téléphone. Demeure actuellement
i  Rue de la Tour-de-Me, 1, Genève
Man spricht deulsch. English spoken.
L E  P A P IJ L L O IV , journal humoristique illustré 
paraissant û Geuere alternativement avec la 
Vaine Suisse. — Abonnements : 5 francs par an 
(2G numéros).
Sommaire du numéro 273, du 4 octobre 1899
D e s s in s :  Le Dentiste dans les Alpes, par J. 
Fontanez. — A u bon vieux temps. — Le brave 
homme et le cambrioleur. — Pour attraper le 
renard. — Recette pour peintres. — L'encrier 
renversé, clc.
T e s te  : Pour dîner à  l’œil, par Z. — Au « Pa­
radis », par Oscar Navol. — La grammaire en 
action. — Inconvénients du néologisme. — Bou­
tades, bons mois. — Devinettes. — Petite corres­
pondance, etc., etc.
Sur demande,envoi d’un numéro spécimen






O F F R E S ; ;  D ' E M P L O I S
A v is  aux  je u n e s  fille s  : avant de s'engager 
à l’elranger, prendre renseignements à l'Agence gra­
tuite des institutrices et bonnes, rue des Chaudron­
niers, 16. Genève._________________________________
[ Couturière de Paris demande ue suite upprcuiies. 
S’adr. kiosque des journaux. Eaux-Vives. H899
D emande des bonnes domestiques. Madame Ticon, Bureau de placement, Thonon-les-Bain». H14995
DEMANDE domestique de 20 a 30 ans, connâlssaut la cuisine, pour petit ménage. S’adresser rue 
des Eaux-Vives,ÿ,café Saulnicr, qui indiquera. 15047
O
N DEMANDE personne de toute confiance, de 28 
à 30 ans, pour diriger un ménage. Ecrire 5884, 
Tribune, Molard. __________________________ 15030
ON demande b.ouvrières p.vêlement d'enfant.MM. Mayeux-FIcuret et Klotidin, 10, r.du Mareliè.15048
O
N DEMANDE de suite une apprentie et une réas- 
sujeltie lingère. On apprend à couper. S’ad.Mlle 
Bergetto, rue Prevost-Alartin, 2, Plainpalais. <5046
O
N DEMANDE une ouvrière munie de bonnes 
réf. et une réassujetlie ou apprentie chez bonne 
couturière de laSuisse allemande. 14I)55,Tribune.i4955
DN DEMANDE de suite domestique sachant faire ménage soigné et bon ordinaire. — S’adresser 
boulevard de la Tour, 8,2mc.__________________14916
O
N DEMANDE une jeune fille pour faire les cour­
ses. Rétribution de suite. Maison Troller-Picard, 
rue du Rhône, 29. 14947
ON DEMANDE pour faim Ile de pasteur à la cam­pagne, domestique protcslante, sérieuse,ayantdu 
service. Boulevard des Philosophes. 28, 3me. 14951
0 N DEMANDE jeunes filles de 14 à 16 ans. Maison Kubler. Clos-Uochat, St-Jean. 14932
O
G
N DEMANDE fille propre, active, p. aider au mén. 
M. Bourloud, r.Arqucbuse.S, 1er,Plainpalais. 14853
O
0
N DEMANDE hunne cuisinière conn. le service. 
Bons cert. S’ad.le malin Av.Vollandes, l.lcr.tfoaa 
N DEMANDE très bons ouvriers appiéceurs et 
tailleurs p.dames.Paris-llouse, 9, r.desAlpes. 14919
N DEMANDE unu jeune iille pour tes commis­
sions. Tour de l’île, t, 3mc, à gauche._____ MS63
U
NE personne seule cherche jeune fille de l(i à 18 
ans pour le ménage et travaux do couture. Ollres 
sons ii950. Tribune, Molard.__________  15031
DEMANDES D EMPLOIS
B onng.cuisinière cherche place pour le 10 octobre. Bonnes rétér. S’adr. 21, route de Chêne. 15U01cCuisinière expérimenlée cherche place de suite dans bonne famille. 5971, Tribune, Molard. 15077
DAME, caractère aflectueux, agréable, demande place dame de compagnie près mons. Peut dir. 
int. Mme Grisel, r. du Doubs, 15, Ch.-de-Fonda.lÜ038
J EUNE FILLE, connaissant la partie, demande place dans une confiserie. S’adresser confiserie 
Pertuiset, rue du Marché. _______________ 15057
JEUNE FILLE allemande cherche place tout de 
f| suite comme bonne d’enfants. S’adresser chez 
Mme F.schler, rue do Monthoux, 52, 4me. 15060
J
eune fille bernoise cherche place comme femme de 
chambre. S*adr. rueTronchin, 2me, à droite.15017
P KM SONNE sérieuse, expérimentée dans le service de femme de chambre, connaissant la coulure et 
la lingerie, cherche engagement comme telle ou 
auprès d’enfants, pour la Suisse ou Paris. Adresser 
les o lires sous ch i tire 14952, Tribune. 14952
u NE JEUNE FILLE, parlant deux langues, demando_ place de feinmo do chambre dans hôtel d3 1er
rang. Meilleurs certificats à disposition. S’adresser 
à Mme Stern, rue do Lausanne, 8._____________ 14980
nu
NE personne désiro remplacement ou ménage. 
S’adr. Grand’Rue, 25, magasin d’épicerie. 14971 
NE bonne cuisinière demande une bonne place. 
S'adr. rue du Port, 3, 3me, porto à droite. 14969
n NE bonne tail'c'jse cherche place de Ire femme de chambre.Voyag. vol.S9QS,Tribune. Molard. 1494’i
T  TNE fille de 23 ans, ayant l'habitude des entants, 
U  cherche place de bonne ou femme rte chambre. 
S'adresser P. B., dépôt des postes, Eursins. 149il
ï  TNE cuisinière ayant du service désiro remplace- 
I J  nient ou ménage à faire. S’adresser rue des 
Alpes, 19, au 1er, Mme Vtiaehé. 14SGS
I I
U
NE bonne cuisinière cherche place. Bonnes rec. 
Rue Chaponnière, 3, 3me, porte à droite. 14873 
NE bonne cuisinière désire place. Bon certificat. 
S^dresser à M. Zanetta, 49, rue du Khone. 14879
UNE bonne cuisinière demande place dans bonne famille. M. Simon, charcutier, 27, Cd-Rue. 15061
U
NE femme de chambre, sachant bien travailler, 
s’oflre. S’adresser boulevard do Plainpalais, 18, 
au 2me. Bonne référence. 15064
U
NE JEUNE FILLE cherche place dans une bonne 
famille pour la cuisine. S’adresser route de 
Florissant, 3, Genève.______  15056
U
NE FILLE sachant faire un bon ordinaire cherche 
place pour tout faire. — Adresser les ollres au 
Bureau de la Tribune, sous chiflre P.M. <5026
Ü
N monsieur. 35 ans, connaissances commerciales 
très approfondies, bon administrateur, parlant 
plus. lang.,ch. place directeur, gérant ou cmpl. anal. 
Réf. sér. à disp. — R.E. 5952.Tribune, Moiard. 15* 33
Une personne sér., conn. à fond la couture, ch. pl.femme do ch.p.voy.S98l,'Tribune,Molard. 15n86 
T  TNE cuisinière, ayant bons renseignements, cher­
che place dans une maison bourgeoise. S’adr. à 
Mlle Hofer, chez Mme Rieben, 2, rue Calvin. 15088
A ACHETER <4 A VENDRE
A  VENDRE belle bicyclette Gladiator, en parfait état. Bonne occasion. Entrepôt, 7, 4me. 15034
A VENDRE en liquidation, en bloc ou au détail, plumes, aigrettes, fantaisies, etc. Boulevard du 
Théâtre, 8, an 2me, porte à droite,_______  . 15091
B
VENDRE bicyclette de dame, Ire marque améric., 
ayant à peine roulé.40,r.Monthoux.2me,p.d. 15084 
EAU lustre, 6 becs, bas prix. ™" —  
Dubois, 10, place Navigation. ________ H15070
Départ. A vendre île suite, à très bas prix, secré­taire console et glace. S’adresser à Mme Robbaz, 
Cendrier, 24, de I 1/2 à 4 h._________  150s9
>OUR cause de départ, à vendre meubles, fonr- 
nrau, etc. Rue Caroline, 2me, de 2 à 6 h. 15067
)e tit calorifère neuf, modèle Belz 1*99, à vendre 
d’occasion. Olivet. 6. Cours de Bive. 14870
’)IANO d’occasiou. prix modéré, facilité de paye­
ment. Guignard, rue Verdaine. 9, 1er. 149G6
: ■ '?"• 1 - * . Æ ^  lit ~ ~ ■ • ’.'-i • : 
C H A M B R E S  fl L O U E R
LOUER jolie chambre meublée. Rue du lilîône, 
{ 82, 4me, porte à gauche,______  15082
B elle pièce meublée, alcôve, prix modéré, montée claire.Rue des Allemands,6-8,3me,Lebon. 15053
I
ÜL1ES chambres bien meublées. 
Plainpalais, 8, 2me._____________
■ Boulevard de 
15059
POUR personnes tranquilles, à louer ensemble ou séparément 2 jolies chambres non meublées, 
selon désir. S’adresser à Madame Bovy, articles do 
ménage, 7, rne de Chantepoulet._______  1500S
LOUER belle chambre meublée avec pension. Prix 
i  modéré. Rue de l’Université, 3.________  1*9$8
B elle chambre meublée, au midi, et pension ; bon air. S’adresser Tribune, Molard, indiquera. 14871
BELLES chambres avec pension, cuisine soignée. Mme veuve II. Belli, 5, Chantepoulet. 15062
phambres et pension p. jeunes gens. Prix 75 fr.,Jo11 
[jsalon meublé. Rue de Lyon, 21,3me, p. d. 15072
phambre et pension dep. 100 fr. par mois, a rang. 
L j pour familles. 22, Roui. Helvétique, 1er. 14837
T?ar 
1  ^cl
mille franç. prendrait t ou 2 pers., avec ou sans 
hambre. Prix mod Lacroix,7.r. PAquis,1er. 15090
E N S E I G N E M E N T
A
NGLAIS, m. Buriord, de Londres, reçoit des ins­
criptions pour ses cours d'anglais pour messieurs, 
pour dames et pour enfants. Prix 5 fr. par mois. Les 
éléments, la conversation, la correspondance. Leçons 
particulières. Rne Pctitot. 4, rcz-dc-chnussée. 14
NGIjAIS, Miss Fraser, boulevard dr Plainpalais. 
^26. Conversation, littérature, correspond. 14334
(
COMPTABILITE en 2;l leçons et ARITHMETIQUE 
j  (Méthode spéciale). Diplôme supérieur. Prépara­
tion rapide aux emplois de commerce. Elèves arriérés 
mis au courant. Voir témoignages d’élèves placés. 
Prof. Raud.12. place des Philosophes.________ 14768
DAME, professeur distingué, donne leçons fran­çais, anglais, allemand, italien. Cours 5 francs. 
Rue Pradicr. U , 2me, à droite. Mé!h. rapide. 15000
Etudiant donnerait leçons particulières et répéti­tions. Ch. Prévost-Martin, 31, Plainpalais. 14977
Ï
 EÇONS DE ZITHER. Enseignement pratique. 
j  Rne des Alpes. 8. 3me. 1re porte.__________1244
U
N monsieur désiro prendre des leçons d’arithmé­
tique. Il les rccovrail volontiers d’un étudiant. 
Ecrire, nvcc indic. du prix,à I. L. poste Stand. <5032
U
N jeune négociant genevois demande à échanger 
des leçons de correspondance commerciale avec 
un monsieur allemand. — Ecrire- à F. D. 67, poste 
restante, Mont-Blanc. 150S7
U N monsieur cherche instituteur ou institutrice p. leçons de français. 5942,Tribune,Molard. 15052
(Névralgie, Migraine 
t  .  « a  I n ç o t n n im  Insomnie b b
Guérison par les pou­
dres auti-uevralgiques 
« Kéfot ». C . l îo j ia c *  
cio, pharm., 4, Place 
Cornavin, G e n è v e . 
Boite Fr. i, saabls, 1.89. - Sans (cales Ira piurmaciojt 
Ooj it Csrtisr, droguistes, rut ii Harcîté, 12.
AVIS. — En outre de?Administration dt 
lait Tribune de Genèce o 6, rue Bartholoni, 
et de nos dépositaires dans les Cantons, 
les Agences de publicité ci-après, se chargent 
de recevoir nos annonces.
MH. Haasenstein & Vogler, Genèce, s, rue 
de la Tour-dt-l’Ile. Lausanne, t i ,  place de la 
Paliul. Montrera, Grand’Hue, 16. Neuchfitel, 
3, rue du Temple-Neuf. Citsux-de-Fonds, 32, 
rue Ltopold-Robirt. St-Imier, 8, place 
A'euce. Frifcourg, ancien Hôtel National, 
Berne, 53, ilarklgasse. Bâle, 33. Gerber- 
gasse. Zurich, S, Limmatquai. St-Oall, 1, 
Muitergasse etàlcurs Agences d’Allemagne et 
d’Italie.
R. Kosae, Zurich, S, Tonhallestrasse et à 
toutes ses Agences de Unisse et d'Allemagne.
Orall, Füssli & Co, Zurich, SI, Fraumuns- 
lerstrasse. BSle, as, Gerbergasse. Borne, 
Bubenbergplatz ( Bâtiment de la GareJ. 
Lausanne, 23, Escalicrs-du-Marchè. Neuchâ- 
tel, 9, rue du Trésor. Lucerno, 15, Fur- 
rengasse. Coire, Untere Reichsgasse. St-Q#U, 
(A. UafliJ, Lindenhof. '
M. H. Kellor, Zurich, 47, Rappeler (tasse. 
Lucerne, i ,  Scidenhofstrasse. St-Gail, 48, 
Neufiasse et à  ses Agences à Bâle, Intorlakon, 
Liestal, Schaffhouse et Soleure.
G. L. Daube & Co, Francfort, S./il., et à 
toutes leurs Agences d’Allemagne.
John F. Jones & Co, 31 bis, Faubourg Mont­
martre, Paris.
Agence Havas, s, place de la Bourse, Paris.
Agence Fournier, Lyon, U, rue Confort. 
T. B. Erowne L’d , Londres, 163. Queen 
Victoria Street. ‘
Tirage du 5 Set. : 29,328 ex.
BULLETIN POLITIQUE
Genève, le 0 octobre J8 lJ9
Si l’affaire Dreyfus a révélé chez 
plusieurs officiers de' l’état major 
français de sinistres défaillances, elle 
a aussi, comme nous l’avons constaté, 
mis en relief de nobles et généreux 
caractères, qui montrent que le sen­
timent de l ’honneur dans l ’armée 
française est, en général, compris de 
tout autre façon que par certains de 
ceux qui avaient prêté serment de­
vant les juges de Rennes de dire la 
vérité, toute la vérité, rien que la vé­
rité. A côté de ces illustrations du vé­
ritable honneur militaire, on doit en 
ajouter une autre encore plus bril­
lante qui nous est fournie par le récit 
émouvant de la mort du colonel 
Klobb, lâchement assassiné par un 
autre officier français, le capitaine 
Voulet, lequel n’a pas trouvé d’autre 
moyen de se soustraire à l’enquûto 
nécessitée par ses actes criminels. Le 
colonel Klobb est mort d’une façon 
tout à fait antique : il n ’a pas voulu 
que son escorte tirât un seul coup de 
fusil sur son compatriote ; il s’est 
contenté de faire hisser son drapeau 
près de lui, de façon qu’on le recon­
nût bien et que les balles qui lui 
étaient destinées ne s’égarassent pas 
sur un autre.
u Si Voulet nous attaque comme il 
l’écrit, avait-il d it peu auparavant, 
tout ceux qui ne seront pas tués, de­
vront retourner à Say dire ce qu’ils 
ont vu. Si tout le monde est tué, il y 
a encore des Français en France; ils 
viendront et chercheront à savoir ce 
qui s’est passé ».
Quand son lieutenant eut été tué, 
i sergent lui demanda encore une 
fois la permission de tirer.
« Non, non, pas de coups de fusil, 
-ne tirez pas », répondit lecolonel, im ­
mobile sur son cheval, regardant 
droit devant lui, admirable de calme 
et de sang-froid.
Presque aussitôt une nouvelle dé­
charge le tuait raide d’une balle à la 
tête.
Voilà une mort qui laisse bien loin 
derrière elle l ’exemple des Mercier, 
des Gonse, des Du Paty de Clam et 
d’autres encore qui viennent d’acqué­
rir une si triste notoriété universelle. 
Si l ’armée française possède encore 
beaucoup de braves comme Klobb — 
et rien ne nous dit qu’il n ’en soit pas 
ainsi — elle peut se consoler des atta­
ques auxquelles elle a été exposée de 
la part de ceux qui ont eu le tort de 
prendre do déplorables exceptions 
pour la règle. -
CONFEDERATION SUISSE
Chronique fédérale
(Co)’i fsp. part, de la Tribune de Genève)
Berne, 5 octobre.
Conseil des Etats. — Dans sa séance de 
relevée d’hier soir, lo Conseil des Ktats a 
continué la discussion sur la situation fi­
nancière. Ce sont MM. les députés qui 
ont déposé sur l'autel do la patrie la pre­
mière oürande. Ils ont oflert au Conseil 
tédéral une réduction de leurs indemni­
tés kilométriques, qi’i sont encore calcu­
lées sur la rcème base qu'au temps des 
diligences. Aucun chiffro n’a été posé, 
mais le Conseil fédéral fera l ’étude do ce 
qu'on peut faire.
Après ce sacrifice — futur et que des 
esprits méfiants traitent d’électoral — le 
Conseil artive au subside alloué à fa So­
ciété pour la conservation des monu­
ments historiques. La commission veut la 
réduire, mais M. Blumer (Zurich) trouve 
qu’il faut renoncer à cette diminution, 
puisque ce matin on a augmenté de 
125,000 fr. les recettes postales. M. Wirz 
invoque des arguments artistiques, M. 
Python ajoute qu'on doit entretenir les 
monuments que les étrangers viennent 
admirer. Par 19 voix coutre 11 la com­
mission est battue.
Elle trouve sa revanche à l’article sui­
vant. Le Conseil réduit do moitié le cré­
dit de cent mille francs accordé aux arts, 
par 18 voix coutre 14. Cette proposition 
avait cependant rencontré des adversai­
res. M. Ulumer (Zurich) cn a même pro­
posé la suppression. M. Richard considé­
rait qu'en suite do l'augmentation des 
recettes postales une sorte de contrat s'é­
tait formé outre les divers groupes du 
Conseil pour ne pas toucher aux crédits 
artistiques. Donnant, donnant. Le relève­
ment de la laxo poslale n’a été voté qu’à 
cette condilion. Le député de Genève es­
time en outre qu’on ne doit pas réduire 
des crédits qui ont une base légale consa­
crée. L’arrêté fédéral de 1881 prévoit 
leur augmentation, mais pas leur diminu­
tion.
Au nom de la commission M. Munzin- 
ger répliqua qu'il faut à tout prix trouver 
des économies. Celle réponse ne salislait 
pas M. Python qui — passez-moi l ’oxpres­
sion — met les pieds dans le plat. Le
Conseil en veut au peintre Hodler, dont il 
n'aimo pas les œuvres. Il craint d’encou­
rager l’expansion d’un art qui lui déplait. 
C’est en vain que M. Lachenal tente les 
plus louables efforts pour sauver le cré­
dit. Il montre le judicieux emploi qui en 
a été fait jusqu'à présent. Il montre les 
demandes multiples des cantons à la Con­
fédération pour orner leur musée. Il 
montre enfin la nécessité d'aider les ar­
tistes, qui no sont généralement pas ri 
cites, ù sortir de la gêne et à exécuter des 
œuvres qui fassent honneur à la patrie. 
Les Conseils parlementaires sont vrai­
ment incompétents en matière d’art, et il 
est déplorable de les voir prendre parti 
pour ou contre des écoles. Toute cette 
argumentation pénétrante n ’a pu vaincre 
cependant la décision de la majorité.
L'article 3 réduit à un million de francs 
par an — à partir do 1904 — les crédits 
pour la construction de nouveaux bâti­
ments. M. Hoffmann rapporte au nom de 
la commission. Mais M. Python fait une 
charge contre la proposition dont il dé­
clare tout au moins la forme inaccepta­
ble. M. Hauser essaie d'ébranler la con­
fiance du conseil en l'efficacité do la me­
sure, il cherche à établir qu’on ne pourra 
pas rester dans les limites réduites. Le 
rocher tient ferme, la commission l'em­
porte par 24 voix contre 10.
Nouveau succès pour elle à l'occasion 
dulandsturm. Elle demande la suppres­
sion des exercices de tir et M. Hoffmann 
expose quo le landsturm n'est plus coque 
la loi créatrice cn avait fait. Le moment 
est venu de corriger los abus et de recti­
fier les erreurs. Vous imaginez aisément 
la douleur qu’un tel projet a versée dans 
l’àme do M. Kellersberger, dit le père du 
laudsturm. Il le combat pied à pied, ému, 
tour à lour attristé ou frémissant.
Il montre comment on est venu à déve­
lopper l’institution, à armer les hommes, 
ù ordonner les tirs obligatoires. Puis on 
est allé trop loin, on a voulu faire une 
véritable armée active avec des hommes 
mal préparés et que la moindre course au 
pas de gymnastique essouffle. Lo député 
argovien reconnaît qu’il y a à réformer, 
mais la seule concession qu’il puisse faire 
est que dorénavant les tirs aient lieu le 
même jour que les inspections.
M. le président de la Confédération ap­
puie la commission. U faut en revenir à 
la loi constitutive de 18S6 qui a créé le 
landsturm et ne pas vouloir en exiger 
plus qu’il ne peut donner. Le landsturm 
doit être conservé on vue do sou utilité 
cn temps de guerre. Enfin on no pourrait 
sans confusion réunir les tirs et les ins­
pections.
A la votation, M. Kollersberger réunit... 
une voix, lasiennol u Et s'il n’en reste 
qu’un, il sera celui-là. »
En terminant la discussion, le rappor­
teur, M, Leumanu, additionne les écono­
mies réalisées et les augmentations de 
recettes. 11 arrive ù la somme totale de 
plus de 8.800.000 francs, qui couvrira 
entièrement toutes les assurances.
Enfin, après uno journée laborieuse de 
dix heures do séance, où le Conseil fédé­
ral n’a pu entamer la majorité, le projet 
dans son ensemble est mis aux voix et 
obtient l'unanimité des volants, moins les 
deux députés de Fribourg.
L e  com m erce extérieur de l a  
Suisse. — Notra commerce avec l'exté­
rieur est en voie de développement con­
tinu, ce dont, à l’étranger, on nous féli­
cite. On nous doit bien ces compliments, 
dit le Bulletin financier suisse, puisque 
cette activité persiste à être surtout favo­
rable aux Etats voisins de la Suisse. _
Disons copcndant que, pour 189h, il n'y 
a qu’une légère aggravation sur 1897. Les 
importations en Suisse ont représenté la 
somme considérablo de 1,065,305,000 fr., 
cn augmentation de34 millious. Ces chif­
fres sont les plus élevés qui aient été at­
teints jusqu’ici.
Ainsi, sur un écart défavorable à la 
Suisse de 341 1/2 millions, somme des 
produits importés qui excède celle des 
produits exportés, une aggravation de 
trois millions seulement eslà enregistrer 
d’uue année à l'autre.
Ce cbillre de 341 millions d’argent que 
la Suisse est appelée à sortir annuelle­
ment de son territoire comme insuffisance 
do ce quo sou commerce extérieur lui ap­
porte, u'est-il pas eflrayant? Nous savons 
qu'il faut eu déduire co que les visilcurs 
étrangers viennent nous verser et, daus 
une saison favorable comme celle de 1899 
surtout, la somme cn est importante.Mais 
celte recclte, dont il faut déduire aussi ce 
que les Suisses dépenses daus leurs voya- 
«es nombreux au dehors, ne saurait ap­
procher du chiflre établi par le déficit 
commercial.
Laggravatioa régulière du change, la 
disparition de l'or et des écus eu sont les 
preuves les plus évidentes.
Ajoutons encore quelques détails inté­
ressants de la statistique fédérale à co 
sujet.
L’Aliemague est le pays qui fait le plus 
d'échanges avec la Suisse ; elle lui a 
fourni, en 1898, pour 314 millions de 
marchandises et ne lui en a demandé 
quo pour 194 millions seulement.
La France no nous est pas plus favo­
rable quant à l'écart entre achats et ven­
tes. Ce pays a livré à la Suisse la sommo 
de 204 millions eu produits divers ot ne 
lui en a pris que pour 83 millions. De 
1897 à 1898, il y a une aggravation, pour 
la Suisse, de 12 millious dans son com­
merce avec la France.
Avec l ’Italie, notre commerce tend 
aussi à faiblir en ce sens que les, expor­
tations diminuent, tandis que les impor­
tations augmentent.
Ne terminons pas ce court aperçu de 
notre situation commerciale sans men­
tionner les ellorts de certaines grandes 
industries suisses pour lutter contre ceux 
toujours plus envahissants de l'étranger. 
L’exportation des tissus de soie a repré­
senté la somme do 78 1/2 millions, eu 
augmentation de 7 millions ; celle des 
broderies a été de 83 1/2 millions, contre 
77 1/2 en 1897 ; celle do l'horlogerie at­
teint 107 1/2 millious, contre 101 1/2 ; 
celle des machines a passé do 33 à 38 
millions, etc. Ces résultats sont d'autant 
plus honorables pour l'industrie suisse 
que les difficultés qu’elle rencontre sont 
bien plus grandes qu’ailleurs. Lo prix do 
ia main d’œuvre, l ’approvisionnement des 
matières premières, tes tarifs douaniers, 
lui créent des obstacles qu'elle no peut 
surmonter que par la perfection de ses 
produits et des prix do plus en plus ré­
duits. 11 faut louer la persévérance des 
industriels qui, dans ces conditions et 
sans de grands encouragements, travail­
lent néanmoins avec profit et nous pré­
servent d’une débâcle.
Donnons également à l’agriculturo la 
part qui lui revient en mentionnant quo 
si ses perfectionnements no fout pas pro­
gresser très sensiblement los exporta­
tions, ils réduisent au moins les deman­
des à faire à l'étranger pour insuffisance 
des produits alimentaires.
Abonnem ents généraux.— L’U­
nion des voyageurs de commerce do la 
Suisse romande publie un excellent arti­
cle de M. Paul Nadal sur les mérites 
comparatifs des abonnements généraux 
en vigueur actuellement et des abonne­
ments kilométriques préconisés par cer­
tains journaux. M. Nadal conclut avec 
raison en faveur des abonnements géné­
raux, dont la commodité est si appréciée 
du public voyageur. Du reste, il parait 
qu’il n ’est plus question do substituer un 
mode à l’autre, car M. Manuel, du Jura- 
Siniplou, dont l’obligeance est bien cou
nue, a répondu comme„6uit à  la demande 
qui lui a été faite à ce sujet :
« A notre connaissant, les compagnies 
de chemins do fer suisses, formant l ’asso­
ciation des chemins de fer suisses 6ur le 
réseau desquelles sont valables les abon­
nements généraux, n ’ont nullement l’in- 
tontion d’introduire les billets kilométrl 
ques dont vous parlez. La question n'est 
mémo pas à l'étude ; ou plutôt elle n'est 
plus à l'étude depuis la création des 
abonnements généraux. »
M. Nadal ajoute : « Merci à M. Manuel 
de ses renseignements qui nous permet­
tent de dormir tranquilles ; mais, comme 
le chat, ne dormons que d’un œil et mé- 
fious-nous de ceux qui, travaillant cn 
faveur de quelques intérêts particuliers, 
n ’auraient pas peur de sacrifier les inté­
rêts généraux do la Suisse. »
D E R IV E . — U ne œ uvre utile.
— La semaine dernière est décédéo à 
Berne une dame, Mlle J. de Lerber, qui 
n’a pas fait grand bruit ici-bas, mais qui 
n’en a pas moins reudu d’inappréciables 
services à un grand nombre d’eufants 
abandonnés. Partant de l ’idée que pour 
pouvoir exercer uno action bieufaisanto 
sur les enfants mal entourés, il faut les 
sortir entièrement do leur milieu, Mlle do 
Lerber s’était mise en rapport avec les 
homes de Mlle Macpherson, au Canada. 
De même que chaque année de nombreux 
enfants abandonnés de Londres partent 
pour le Canada, ainsi chaque annéo aussi, 
grâco à Mlle de Lerber et aux amis qu'elle 
avait groupés autour d’elle, de petits 
Bernois allaient faire un stage dans les 
homes Macpherson. fis en sortaient en 
état de gagner leur vie, ayant reçu tout 
ce qui leur était nécessaire pour devenir 
des membres utiles de la société.
Mlle do Lerber était allé deux fois au 
Canada pour s'assurer par ellc-mêmo du 
sort de ses protégés. Ello possédait uuo 
quantité de photographies d’enfants arra­
chés par ses soins au vice et à la misère, 
et on voyait chez ello se faisant pendant, 
un garçon en haillons, à l’air sournois, 
puis le même quelques années plus tard, 
bien mis. la physionomie ouverte et sou­
riante, l ’air heureux de vivre. Les enfants 
élevés dans les homes du Canada n’a­
vaient jamais rien à rembourser à l’éta­
blissement qui les avait élevés. Les petits 
Bernois du Canada étaient placés sous la 
protection du consul suisse au Canada, et 
c’est sous la surveillance du commissa­
riat suisse d’émigration que s'eflecluait 
leur voyage.
Epizootic  que l ’on cache. — 
On vient de constater dit lo Journal de 
Château-d’Œx, l’existence de la fièvre 
aphteuse dans plus d'une écurie de Zwei- 
simmen et des environs. La maladie avait 
été tenue secrète afin de no pas nuire à 
la grande foire d'Erlenbach.Une fois celle- 
ci passée, on s’est décidé à déclarer la 
présence do la surlangue.
« Ces procédés de nos voisins bernois 
sont fort répréhensibles. Il se peut que 
les bêtes provenant d'étables infectées 
aient été écoulées au dehors et aient ré­
pandu au loin la maladie. La désinfection 
est aussi insuffisante. On se souvient que 
cet hiver des animaux malades obtinrent 
l'aulorisation de s’éloigner deZweisimmen 
et que ces bêtes infectèrent deux étables 
aux Moulins. 11 serait bon de faire savoir 
à nos bons voisins bernois que les lois 
fédérales sont aussi bien faites pour eux 
que pour les autres cantons.»
Z U R IC H .  — N avigation . — La
navigation sur lo lac de Zurich est dès 
maintenant assurée pour les années 1900 
et 1901. A la suite d’uno conférence de 
leurs représentants, les commuues rive­
raines ont consenti à assurer au Nord- 
Est la subvention de 18,000 francs néces­
saire pour le maintien du service. Le 
canton de Zurich fait 3000 fr. sur lo mon- 
taut total, et la ville de Zurich 5000 fr. 
Le reste se répartit entre les communes 
de Uorgen, Stiifa, Meilen, Mânnedorf, 
Richtersweil, Rapperswil, Wædensweil, 
Herrliberg, Uetikon et Küssnacbt.
Q uelle  heure est-il ?  — La ques­
tion en elle-même est bien innocente, 
mais lorsqu'elle vous est adressée après 
une heure du matin, dans un lieu désert 
par un individu do mauvaise mine, elle 
prend un autre caractère. Aussi ne peut- 
on pas trop blâmer la réponso faite l'autre 
nuit à la Langstrasse par un ouvrier au­
quel elle était adressée dans ces condi­
tions. Cette réponse a consisté en un vi­
goureux soufflet qui a envoyé rouler à 
terre le malencontreux questionneur. Et 
pour toute consolation, l'ouvrier a crié, 
en s'éloignant, au pauvre diable qui se 
frottait la joue : a Félicite-toi que ce ne 
soit pas minuit mais une heure qui vient 
do sonner car il n’en aurait pas été ainsi, 
c'est douze soufflets que tu aurais reçu au 
lieu d’un I »
U n  nouveau palais. — Les jour­
naux do la Suisse allemande chantent 
merveille du bâtiment dans lequel le 
Bankvercin suisse vient de s’installer 
mercredi.
Cet édifice, qui devient le plus bel or­
nement du Paradeplatz, est construit 
sur le modèle du Crédit Lyonnais à Paris. 
L’extérieur est d’une architecture monu­
mentale ; à l ’intérieur ce n’est que mar­
bre et cristal. Lo hall central, en particu­
lier, est pavé de marbre rougo de Veroue; 
au-dessous so trouvent des appareils de 
chaullage qui donnent à la pierre une 
température agréable. Au-dessus du hall 
s'élève coinmo un dômo de cristal, éclairé 
dès la nuit tombante, par 700 lampes 
électriques.
C’est en somme un véritable palais des 
Mille et une nuits, mais qui a coûté un 
petit million, non compris le terrain qui, 
à 800 fr. le métro, représente une valeur 
do 900,000 fr.
A P P E N Z E Ï iL .  R .-Ext. -  R e ­
crutem ent. — Les résultats du recru­
tement de cette année ne sont pas ré­
jouissants dans les Rhodes-Extérieures. 
Pour l’ensemble du canton, ciuquanto 
pour cent seulement des recrues ont pu 
êtro déclarées aptes au service. Dans 
certaines communes, cetto proportion n’a 
été que de 30,4. — On se préoccupe, à 
bon droit, d’un fait semblable, que l’on 
attribue à la durée du travail dans l'in­
dustrie à domicile, qui mine les enfants 
nt les adultes et à laquelle vient s’ajouter 
encore uno alimentation insuffisante. Il 
est impossible que la santé publique ne 
se ressente pas d’un semblable état de 
choses.
F R IB O U R .  -  Trouvaille . -  La
trouvaille faite récemment à Prez-Mossot 
consiste en pièces d'or dont la valeur a 
été fixée à 2502 fr. 50 et en pièce d'argent 
estimées à 3452 fr. 50. Le tout a pris le 
chemin du Musée national, à Zurich, qui 
cn a fait l'acquisition.
V A L A I S .  — Usine de Gam pcl.
— Le directeur des usines électriques do 
la Lonza, à Gampcl, écrit le 2 octobre :
« L'accident qui s'est produit le 25 sep­
tembre, à la suite do la rupture d’un 
tuyau, n ’intéresse que la deuxième sta­
tion de force motrice, construite par la 
Société, et n’a en rien atteint les usines 
de Gampel même. Cette deuxième station 
centrale a été en partie détruite par l’é- 
boulement survenu à la suito do la rup­
ture de la conduite, mais les dommages 
sont loin de s’élever aux chiffres indiqués 
et ne dépasseront pas 150 à 200,000 fr., 
pour lesquels, du reste, la Société est en­
tièrement couverte par les entrepreneurs.»
E T R A N G E R
F R A IV C E
r/o rig- ine  d e  l ’A f f a i r e ,  d’après 
M. L’rbaiu Gohier :
« Depuis bientôt deux ans, je répète 
que l’origine do l’affaire Droyfus — en ce 
qui concerne MM. les militaires — est un 
vaste système d'escroquerie; quo M. Mer­
cier, notamment, a déchaîné l'infâme pro­
cès de 1894 pour créer une diversion à 
l'enquête imminente sur les tripotages de 
Madagascar.
L'état-major d'aigrefins, qui barbotto 
à môme le milliard annuel de la défense 
nationale, vit dans une perpétuelle in­
quiétude. Encore une fois, nos glorieux 
chefs ne sout devenus des bourreaux et 
des rebelles, comme ils étaient déjà des 
faussaires, qu’en conséquence de leurs 
filouteries. Lo cas de M. Mercier sera ty­
pique. »
H o r r i b l e  a s s a s s in a t . — Julien, 
qui habitait à Lautrec au château de La- 
tour-Douzal, appartenant à un do ses on­
cles, avait fait, il y a environ cinq ans, 
la connaissance de Félicie Ducousseau.
Voulant s'en débarrasser, Julien l ’en­
voya quelque temps après à  Passy ot lui 
donna 7,000 fr. à cet effet. Félicie vint se 
fixer à Paris où elle habitait Paris. Elle 
écrivit plusieurs fois à son ami en poste 
restante pour lui demander de l'argent, 
mais Julien ue répondit pas.
Le 19 septembre Julien reçut à Lautrec 
un télégramme daté do Montauban dans 
lequel son ancienne maltresse lui donnait 
rendez-vous à Castres, dans un hôtel. 
Julien s'y étant rendu, Félicie lui récla­
ma 8,000 fr., alléguant un pressant be­
soin et le menaçant, en cas de refus, de 
le tuer avec un revolver qu’elle avait dans 
sa sacoche.
Julien lui donna 80 fr. et reprit le Iraia 
pour Lautrec.
Arrivé eu gare de cette ville, il y ren­
contra sa maîtresse, qui l ’avait suivi. II 
était environ six heures du soir. Julien 
et Félicie Ducousseau se dirigèrent en­
semble vers lo château, qui est isolé du 
village. A 150 mètres du château, Félicie 
réclama instamment 8000 francs à Julien 
et, sur le refus formel de celui-ci, lira 
sur lui un coup do revolver.
Julien, qui n’avait pas été touché, sai­
sit Félicie au cou, la jeta à terre à moitié 
étranglée et l’acheva au moyen d’un pieu 
trouvé là. Puis il la tralua dans les com­
muns du château, séparés du logis prin­
cipal, dans des appartements servant dé 
débarras entre la buanderie et un atelier 
de menuiserie.?
Pour faire disparaître les traces de son 
crime, Julien dépeça le cadavre au moyen 
d’une hache et d’un couteau pris diiifs- 
l’atelier et fit cuire les morceaux dans ua 
chaudron do la buanderie.
Il enfouit ensuite les os dans une vigne 
voisine du château. Ces diverses opéra­
tions durèrent quatre heures. Lo lende­
main 20 septembre, Julien se rendit à 
Toulouse pour se créer un alibi. Pris do 
remords, il a avoué son crime et vient 
d’être arrêté à Toulouse.
I n c e n d ie .  — La semaine dernière un 
incendie d’uno extrêmo violence a détruit 
à Vitry-sur-Seine l’usine de la Société 
des lièges agglomérés de MM. Denielleet 
Cie ; les magasins, le matériel, et une 
quantité considérablo de matièrers pre­
mières sont restées la proie des flammes.
L’usine est située au n° 60 du boule­
vard Lamouroux, dans la partie do Vi- 
try qu’on Domine communément le fau­
bourg Lamouroux ou faubourg Bacchus. 
C’est un vaste quadrilatère de construe- 
tions légères comprenant un corps dt 
logis, une salle de chaudières et machi­
nes, un atelier de préparation, des étu- 
ves et divers locaux pour les travaux ac­
cessoires.
Les pertes qui s'élèvent à plus de 
100,000 fr. sont couvertes par uno assu­
rance de 136,000 fr. à l’Union.
L’incendio s'est déclaré vers trois heu­
res du matin.
L’endroit où lo feu a éclalé n’était me­
nacé eu aucune façon el il faut supposer 
qu’une cigaretfe jetée par un fumeur a 
causé l’incendie qui aurait couvé depuis 
le soir.
B e a u x - a r ts . — Rue Laffitlc, on peut 
voir un tableau do Degas. Il a été acheté 
trente-cinq francs à la vente d'un artiste 
par des marchands qui tirent ensuite 
entre eux ce quo le moude de la salle des' 
ventes appelle la « révision ». Le premier 
s'en alla avec un gain de trois francs. Lo 
second partit avec un gain de dix francs. 
Les deux autres convinrent d'aller offrir 
le tableau au marchand de la rue Ladite, 
qui en donna trois mille cinq. '
On l’aurait pour quinze mille. Ça n ’est 
pas plus malin.
I T A L I E
C r is j» ! à  l* a le r m e . — Crispi est 
allé à Palerme pour assister aux fêtes quo 
la ville a voulu donner pour célébrer le 
quatre-vingtième anniversaire de sa nais­
sance. A son arrivée, le débarcadère et le 
quai présentaient un coup d’œil magnifi­
que. Une foule immense 'attendait le ba­
teau VElectrique, qui amenait Crispi, tan­
dis que de nombreuses barques chargées 
de monde, avec des musiciens, se pres­
saient dans le port.
Le sénateur Délia Verdura, président 
du comité de la fèto, entouré de toutes 
les autorités civiles et mililairos en 
grand costume, de sénateurs, de députés, 
de notabilités de la ville et de l’île, dans 
des barques municipales et autres, bril­
lamment pavoisées, se porta au-devant 
de VElcctnque, à son entrée dans le port, 
à 9 h. 20. A peine le bateau eut-il jeté 
l’ancre qu’il fut entoure de barques d’où 
partirent de frénétiques applaudisse­
ments. Le comité, les autorités montèrent 
à bord pour saluer Crispi qui, aussitôt, 
descendit dans uno barque municipale 
avec les autorités, salué par les vivais 
enthousiastes de la foule.
A son déparquement sur le quai, Crispi 
fut quasi emporte à bras dans la voiture, 
où il prit place avec M. Délia Verdura et 
le sénateur Pateruo, qui partit escortée 
par la foule et les sociétés pour l'hôtel 
des Palmes, où Crispi est descendu et dut 
se montrer plusieurs fois au balcon, ap­
pelé par les acclamations de la foule. 
Malgré sa grande émotion, Crispi put 
prononcer les paroles suivantes : « Votre 
musique me rappelle les deux dates glo­
rieuses de 1848 et de 18G0. Ma vio a été 
consacrée au bien du pays et au service 
do la mouarchie. Mes lèvres ne peuvent 
exprimer les sentiments de mon cœur 
qui sont avec vous comme vous êles avec 
moi, je vous embrasse tous. » Puis 
Crispi, toujours acclamé, s’est retiré dans 
ses appartements.
D e u x  a n s  d a n s  u n  g r e n ie r .  —
On vient de découvrir à Chignolo Po, près 
de Pavie, un fait des plus graves.
Un nommé Giuseppe Rossi, cordon­
nier, avait une fille, âgéo de trente ans, 
belle et aimée de tout le monde et qui 
tomba amoureuse, il y a environ deux 
ans, d'un jeune homme habitant tout 
près de chez elle.
Elle parla de son amour à son père... 
mais depuis cn ne la vit plus, elle avait 
disparu.
On parla de crime, de fuile, puis, selon 
l'habitude, on ne parla plus de rien.
Or, à la suite do dénonciations anony­
mes, le prêteur de Corteolona fut averti 
l’autre jour que la jeune fille était enfer­
mée depuis deux ans dans un grenier de 
la maison paternelle et que l’état do s i 
sauté causait de sérieuses inquiétudes.
Le prêteur se rendit immédiatemeof
